
Motion d'actualité 

La mobilisation interprofessionnelle du 9 octobre 2018 ne doit pas être
un énième renoncement à engager le combat face à ce gouvernement
et ces dirigeants !

Notre union syndicale nationale et l'union départementale Solidaires 71 se sont
inscrites dans l' appel, initié par les confédérations CGT et FO, à la grève et à
manifester  partout  dans  le  pays  face  aux  régressions  sociales  que  nous
subissons depuis plusieurs gouvernements successifs et en particulier depuis
plus d'un an ou la politique du duo Macron Philippe accélère encore plus les
contre réformes. 

Comme si  ce  qui  avait  déjà  été  malmené  ou   détruit   lors  des  décennies
précédentes ne l'était pas encore assez !

Nous appelons à la grève et nous manifesterons le 9 octobre à Chalon, Mâcon
et  Montceau  les  Mines  au  cotés  des  organisations  CGT,  FO,  FSU  du
département.

Au delà de cette journée, la question est entière : et après qu'est ce qu'on
fait ?  Sachant que demain la prochaine contre réforme sera la liquidation de
notre système de retraite par répartition, déjà largement malmené depuis plus
de 20 ans !
Tout le monde sait ou fait le constat que malheureusement une seule journée
d'action ne suffira pas à faire reculer le gouvernement , cette fois ci comme
pour les précédentes ! Tout le monde sait  ou fait le constat que la  répétition
de plusieurs journées d'action espacées ne fait qu'accentuer le défaitisme et le
découragement  y compris des plus convaincus !  
Tout le monde a constaté ou vu qu'il n'y a jamais eu autant de mobilisations ce
printemps et cet été dans des secteurs professionnels très différents avec des
salariés  avec  et  sans  statuts,  parfois  plus  que  précaires  avec  parfois  des
victoires ! Tout le monde a constaté ou mesuré que dans ce pays aucun salarié
ni fonctionnaire ni retraité, sans parler de tous les exclus du travail, ne sont
satisfaits ni de la situation sociale qui  se dégrade de jours en jours ni de
l'absence de  perspectives d'amélioration de leur situation ! 

Alors faut il considérer que la stratégie d'action de notre union syndicale doit
être  de  continuer  à  aller  droit  dans  le  mur  en  prenant  des  positions
contradictoires comme celles d'un jour manifester contre l'université d'été du
Medef et le lendemain de s'asseoir à la table du 1er ministre tout en ayant
critiqué en début d'été les organisations syndicales qui y sont allées parce que
justement il n'y avait rien à attendre d'une telle rencontre – notre union est



elle  naïve  au  point  de  considérer  qu'il  y  a  quand  même quelque  chose  à
attendre  de  ce  gouvernement ?  Croit  elle  encore  sincèrement  que  ce
gouvernement aurait une quelconque considération pour les syndicats – où on
voit  que  mêmes  les  plus  réformistes  en  doute  eux  mêmes !  Où  plutôt  ne
devrait elle pas s 'appuyer sur tous les secteurs qui combattent sans ambiguïté
les  politiques  de  régressions  sociales  du  patronat  et  du  gouvernement  et
essayer  de  répandre   des  stratégies  porteuses  d'espoir  permettant   la
perspective  de gagner ?  Nous  le  convenons  car  nous  l'expérimentons  nous
mêmes,  rien  n'est  facile  et  il  ne  suffit  pas  de  le  vouloir  pour  que  cela
fonctionne,  il  y  a  des  obstacles  à  franchir,  des  peurs  à  vaincre  mais  cela
vaudrait quand même la peine d'essayer vraiment plutôt que de continuer à
« faire semblant ».

Nous considérons que nous avons un rôle important à jouer dans cette étape
et que notre union syndicale interprofessionnelle,  ses fédérations, syndicats
nationaux ne doivent pas renoncer à la perspective de la construction de la
grève générale  interprofessionnelle et au blocage économique du pays  en y
mettant tous les moyens dont elle dispose :

financier :  par le soutien financier aux luttes et la mise en place de caisse de
grève pour tenir et faire gagner les grèves

militant :  en jouant son rôle d'accompagnateur et de soutien des luttes, de
communiquer abondamment sur celles ci 

stratégique : quels sont les points d'appuis que nous pouvons tisser avec celles
et ceux qui partagent le même objectif ?

Ce gouvernement n'est pas aussi fort qu'il n'y paraît et les fissures sont de plus
en plus visibles tant dans l'exécutif que dans le parlement, le roi est isolé, mais
il ne tient que grâce à la politique de la peur et à  une répression policière
féroce et décomplexée de tous celles et ceux qui s'opposent à ces décisions.

Soyons  optimistes  dans  la  classe  ouvrière,  nous  n'avons  rien  à  perdre  et
beaucoup à gagner, à condition de le vouloir vraiment !

Adopté lors du congrès du 28 septembre 2018 à Blanzy


